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On ne va pas se mentir : le sa-
lon Vinitech-Sifel, qui s’est 
ouvert mardi et s’achèvera 

ce soir au Parc des expositions de 
Bordeaux-Lac, fait la part belle à la 
vigne, à la viticulture et à la vinifica-
tion. Pourtant, la manifestation a 
intégré depuis quelques années la 
dimension Sifel, autrement dit la 
dimension production de fruits et 
légumes, autrefois entretenue en 
solo en Lot-et-Garonne. 

En cherchant bien, on découvre 
sur le salon des exposants spécia-
lisés dans la filière, et plus particu-
lièrement dans l’arboriculture. De 
plus, les organisateurs de Vinitech-
Sifel s’emploient à mettre en œu-
vre une signalétique, des pôles et 
des conférences qui renvoient à 
cette thématique secondaire. 

Pour autant, vient-on ici pour les 
fruits et légumes ? Non. En revan-
che, des producteurs de la filière se 
déplacent à Bordeaux-Lac pour 
étudier dans quelles mesures des 
techniques et des innovations dé-
diées à la viticulture peuvent être 
adaptées à d’autres pans de l’agri-
culture. Ici, on cultive la conver-
gence. 

De la vigne au pommier 
La convergence, Souslikoff, société 
girondine de machines agricoles 
basée dans le Médoc, y travaille de-
puis huit ans maintenant. Jus-
qu’alors axée sur la viticulture et 
les travaux du sol dans les vignes, 
elle a été sollicitée par un groupe-

ment de producteurs de pommes 
du Limousin afin d’imaginer une 
machine proche de celle utilisée 
pour le désherbage mécanique 
dans les vignes, mais adaptée aux 
vergers. 

« Le cahier des charges était pré-
cis : l’outil doit pouvoir passer sous 
les branches basses que fait ployer 
le poids des fruits, travailler sur 
deux demi-rangs en même temps 
avec une largeur de rang de 
4,50 m, progresser à plus de 
4 km/h (contre les 2 km/h de l’engin 
destiné à la vigne) et être comman-
dé à l’aveugle puisqu’il disparaît 
sous les branches. Enfin, la ma-
chine se devait d’être rentable 
pour un arboriculteur dont la ca-
pacité d’investissement n’est pas 
forcément équivalente à celle d’un 
important viticulteur », souligne 
Dominique Souslikoff, gérant de 
la société. 

L’entreprise a donc planché avec 
le groupement de producteurs et 
Invenio, la station d’expérimenta-
tion de la filière fruits et légumes 
en Nouvelle Aquitaine. Quatre ans 
plus tard, en 2014, Guidalex était 
commercialisée, ouvrant ainsi le 
chemin de la convergence entre vi-
ticulture et arboriculture et offrant 
à Souslikoff de nouveaux débou-
chés. « Aujourd’hui, nous allons 
faire le chemin inverse et appli-
quer à la viticulture des points que 
nous avons développés pour Guida-
lex », précise le gérant. 

Viticulture et agriculture conver-
gent également vers un objectif 
commun : diminuer (voire réduire 
à zéro) l’utilisation de produits 

phytosanitaires. Une exigence so-
ciétale qui (parfois à trop petits 
pas) fait loi, une exigence environ-
nementale et sanitaire. 

Le matériel végétal retravaillé 
Agriculture et viticulture doivent 
donc plancher sur de nouveaux 
matériels végétaux destinés à de-
venir des alternatives efficaces et 
rentables aux pesticides et autres 
substances chimiques. Invenio a 
profité du salon pour inviter les ac-
teurs présents à réfléchir à la ques-
tion. « Les deux filières ont besoin de 

AGRICULTURE Le salon technique, ouvert 
jusqu’à ce soir au Parc des expositions de 
Bordeaux, fait la part belle à la viticulture et 
offre des ouvertures à l’arboriculture. L’idée 
étant de faire converger les problématiques
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EN HAUSSE 

Soldes du « Black Friday » 
Selon l’étude du réseau Iloveretail.fr, 
à l’occasion des soldes des commer-
çants, opération dite « Black Friday », 
un Français sur deux entend réaliser 
des achats sur Internet ce vendredi. 
C’est presque deux fois plus qu’en 
2017, qui avait pourtant connu une 
augmentation de 48 % du nombre 
de commandes par rapport à 2016.

EN BAISSE 

L’avenir d’ArianeGroup ? 
Confronté à un ralentissement des 
tirs d’Ariane 5 et un manque de com-
mandes pour Ariane 6, ArianeGroup 
(2 300 salariés en Nouvelle-
Aquitaine) prévoit la suppression de 
2 300 postes d’ici 2022. La première 
victime sera sans doute son PDG, 
Alain Charmeau (en photo), dont le 
départ est annoncé avant 2019.

Relancer la filière qui, malgré ses 
440 000 emplois directs et indirects, 
continue (avec ses 6,3 milliards d’eu-
ros de déficit), de déséquilibrer de la 
balance commerciale française, tel 
est l’objectif du nouveau plan inter-
ministériel pour la filière forêt bois, si-
gné le 16 novembre.  

Le gouvernement et les profes-
sionnels ont identifié dix-huit actions 
autour de trois axes : mobilisation et 
renouvellement de la ressource fo-
restière, développement des mar-
chés finaux, soutien de l’investisse-
ment et de l’innovation, améliora-
tion de la performance 
environnementale.  

En plus de ce plan,  l’État a signé le 
nouveau contrat présenté par le co-
mité stratégique de la filière. Il met 

en avant trois projets structurants. À 
commencer par le développement 
du bois dans des domaines tels que 
l’aménagement intérieur et le con-
fort, la ville de demain et l’urba-
nisme.  

Le rendez-vous des JO de Paris 
Parallèlement, des programmes de 
formation pour les dirigeants d’en-
treprises vont être initiés, visant à éle-
ver les compétences dans les entre-
prises de la filière.  

Enfin, ce contrat prévoit de profi-
ter des chantiers générés par les Jeux 
Olympiques de 2024, à Paris, pour 
soutenir la construction et l’aména-
gement bois et participer ainsi à l’ob-
jectif de réduction de 55 % du bilan 
carbone des Jeux.

FORÊT BOIS Un plan interministériel et un contrat 
entre professionnels ont été signés mi-novembre. 
Objectifs : permettre à la filière de se relancer

Nouveaux souffles 
pour la filière bois

Les Français sont des champions de 
l’épargne. En 2017, ils ont placé plus 
de 5 000 milliards d’euros sur des 
produits financiers (assurance-vie et 
Livret A, essentiellement). « Problème, 
cet argent ne profite pas à nos TPE et 
PME, alors qu’elles manquent de ca-
pitaux pour se développer », déplore 
Dominique David, députée LREM de 
Gironde. Or, « il suffirait de mobiliser 1 % 
de l’épargne des Néo-Aquitains pour 
offrir 4 milliards d’euros supplémen-
taires de financement d’ici 2022 à nos 
entreprises régionales », explique cette 
ancienne dirigeante de PME. 

Pour y remédier, l’élue propose de 

créer une sicav (société d’investisse-
ment à capital variable) régionale, des-
tinée à inciter les particuliers à placer 
leur argent dans les TPE, PME ou ETI 
du territoire. Le projet est soutenu par 
Bercy, Bpifrance, le Conseil régional et 
Bordeaux Place financière et tertiaire, 
l’association des professionnels de la 
finance. Il a été aussi repéré au niveau 
européen et retenu aux phases fina-
les des Prix de l’innovation politique, 
qui se sont déroulées samedi dernier 
à Vienne en Autriche. 

Désormais, le plus dur reste à faire : 
franchir les barrières administratives.  
Nicolas César

FINANCES Députée LREM de Gironde, Dominique 
David travaille sur la création d’une sicav régionale 
pour financer les entreprises du territoire

Réorienter 4 milliards 
d’euros d’épargne
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